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Allocution d'ouverture 

M. Laurent Lafon, sénateur du Val-de-Marne, président de la commission de la culture, de la 

communication, de l'éducation et du sport, accueille l'ANCOVART au Sénat, « maison des 

collectivités territoriales ». Il définit les guides-conférenciers comme des « passeurs de 

patrimoine » et des médiateurs culturels essentiels à l'aménagement culturel du pays, 

particulièrement dans les zones éloignées des grands flux touristiques. Il reconnaît que la 

profession traverse des mutations : pression économique, concurrence non qualifiée et 

fragilisation des statuts. Il réaffirme l'attachement du Sénat au label Villes et Pays d'Art et 

d'Histoire (VPAH), tout en regrettant la faiblesse des moyens financiers et du manque 

d'accompagnement de certaines DRAC. Il conclut en soulignant que le guide donne « chair à 

l'histoire locale » et favorise la fierté collective. 
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Introduction : Bernard Lavault (Président de l'ANCOVART) 

Bernard Lavault remercie le Sénat et rappelle que l'ANCOVART, fondée en 1985, est 

enracinée dans plus de 200 sites. Il souligne que depuis la création de la carte unique en 

2012, les liens avec les services du patrimoine dans les villes et pays se sont parfois 

distendus. Il décrit une profession mal connue, dont l'activité est totalement libéralisée, où 

les guides sont parfois perçus comme des « prestataires de luxe ». L'objectif de la table 

ronde est d'aborder la spécificité des guides, l'organisation de la profession et les nouveaux 

outils numériques. 

 

Séquence 1 : La mission du guide dans l'attractivité du territoire 

Modérateur : Xavier Bailly, administrateur du château de Pierrefonds, du domaine national 

du château de Coucy, de la cathédrale St Gervais-St Protais de Soissons et du pavillon 

Eugénie 

 

1.1. Le guide-conférencier fournit une prestation de qualité. Celle-ci s’appuie sur une 

solide formation initiale et se renouvelle par la formation continue. 

Caroline Lejeune, guide-conférencière (Hérault), présente les résultats d'une étude récente : 

la profession est hautement qualifiée, avec 30 à 50 % de guides titulaires d'un Master, et 25 

% ayant envisagé un doctorat (Bac+8). Cependant, le métier est souvent choisi « petit à petit 

» ou par reconversion. Concernant la formation continue, elle est jugée « pratiquement 

réduite à zéro ». Elle est placée sous la responsabilité (de fait) des associations nationales 

(FNGIC, ANCOVART) ou locales de guides. Pour les guides indépendants, les obstacles sont 

financiers (renoncer à une prestation payante) et administratifs (complexité du CPF ou des 

fonds de formation). 

 

1.2. Adaptabilité et visites théâtralisées  

Agnès Bertet, guide-conférencière (Puy de Dôme), partage son expérience de création 

de visites théâtralisées dans le Puy-de-Dôme depuis 2010. Elle insiste sur la différence entre 

la visite « costumée » (on reste soi-même) et « théâtralisée » (création d'un personnage). Ce  
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format, proche du « one-man-show patrimonial », utilise l'humour et l'improvisation pour 

répondre à la demande d'expérience des publics, sans sacrifier la rigueur scientifique. 

 

1.3. Réglementation et politique publique  

Michel Anselin (chef du pôle économie du tourisme - sous-direction du tourisme - Direction 

générale des Entreprises - Ministère de l'économie, des finances, de la souveraineté 

industrielle et numérique) rappelle que la France est la première destination touristique 

mondiale (a accueilli 100 millions de visiteurs en 2024). Il précise que la carte professionnelle 

française est un élément de la reconnaissance par l’Etat de l’activité de guide-conférencier ; 

la carte professionnelle est une carte nationale, mais délivrée dans le cadre de chaque 

département. La carte, régie par le Code du Tourisme, est un gage d'excellence (Bac+3 à 

Bac+5) qui a permis de résister aux pressions de la Commission européenne en faveur de la 

dérégulation (assouplissement avec l’intégration du master en plus de la licence 

professionnelle). Il admet que l’administration a une connaissance partielle de la profession 

(sur 11 000 cartes délivrées depuis 2011, il y aurait entre 2 000 et 3 000 guides actifs 

estimés). M. Anselin segmente le territoire en trois zones : Paris et l’Ile-de-France (la moitié 

des cartes), les grands pôles urbains (où dominent les contrats courts) et les zones rurales 

(où est constatée une pénurie de guides qualifiés). 

M. Anselin annonce pour 2026 une cartographie plus fine des guides-conférenciers à partir 

des fichiers des préfectures. A terme, le ministère en charge du tourisme entend mettre en 

place une « politique publique du guidage ». 

 

1.4. Le label VPAH et l'emploi  

Amélie Hommette, directrice du Patrimoine et de la médiation de la Ville de Dinard, 

secrétaire de l’association nationale des animateurs de l’architecture et du patrimoine 

(ANAAP), présente le label comme un outil de développement territorial et de cohésion 

sociale (par l’appropriation de l’architecture par les habitants). Madame Hommette 

énumère les défis pour la profession de guide-conférencier : difficulté de recrutement dans 

les territoires ruraux, forte saisonnalité et adaptation aux attentes du public au moyen d’une 

diversification des types de médiation. Elle cite une étude indiquant que 70 % des guides  
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sont contractuels. À Dinard, pour pallier la difficulté de recrutement et la saisonnalité, la 

municipalité a créé deux postes permanents de guides-conférenciers, ce qui a permis de 

stabiliser l'offre culturelle et de développer des actions pour les scolaires et les publics 

handicapés. 

 

Premier débat : Questions de l'assemblée 

• Contrôles : Les guides dénoncent l'absence de contrôles systématiques de la carte 

professionnelle et l'essor des « guides » non diplômés (ex: croisières à Marseille). Hélène 

Fernandez (Ministère de la Culture) s'engage à alerter les établissements sous tutelle. 

• Hétérogénéité des formations : Des guides signalent des disparités entre universités 

(certaines incluent le théâtre ou les langues, d'autres non) et une baisse des budgets 

universitaires. 

• Sécurisation : La demande d'une carte professionnelle sécurisée (et non en carton) est 

vivement exprimée pour éviter la falsification. 

 

Séquence 2 : Les défis : précarité et nouveaux outils numériques 

2.1. Étude sur la précarité de la profession (Marion Dumonteil, maîtresse de conférences en 

science politique à l’université de Picardie Jules-Verne, et Marion Mauchaussée, maîtresse 

de conférences en Sciences économiques à l’Université Catholique de Lille) 

Les chercheuses soulignent l'hétérogénéité des conditions d'emploi. Les guides sont difficiles 

à identifier statistiquement car ils sont rattachés à des codes d'activité divers (transport, 

enseignement). 

• Le secteur privé (offices de Tourisme) offre plus de postes, mais très courts et souvent à 

temps partiel. 

• Le secteur public (musées nationaux) a massivement recours à l'externalisation et aux 

prestataires plutôt qu'au salariat. 
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• Territoires : Paris offre des conditions relativement plus stables (plus de CDI), tandis que 

les zones rurales souffrent de précarité intense liée à la saisonnalité. 

2.2. Cumuls statutaires et incertitude  

Pablo Livigni, chercheur à l’IDHES, université de Paris-Nanterre, analyse le « sentiment de 

précarité » comme une incertitude sur la pérennité de l'activité. Il note une dérégulation de 

fait, où les guides doivent naviguer entre salariat et auto-entrepreneuriat (souvent du « 

salariat déguisé »). Le métier est marqué par une hybridation des logiques : on accepte des « 

visites alimentaires » (croisières) pour financer ses « visites passion ». Une avancée majeure 

pour l’identification des guides-conférenciers est annoncée : la création en 2027 d'un code 

NAF spécifique (79.90.20) dédié aux guides-conférenciers. 

 

2.3. Évolution des attentes du public 

Christophe Marchais, directeur adjoint d’ADN Tourisme, observe une mutation post-Covid 

du marché du tourisme résumée par les « trois R » : Rupture, Retrouvailles, Ressourcement. 

Le touriste souhaite être acteur et veut vivre une expérience de proximité (essor du 

tourisme vert ou du savoir-faire : le nombre d'entreprises ouvertes à la visite a doublé en 5 

ans). M. Marchais rappelle que les offices de tourisme mettent en place des chartes 

d’hospitalité et des chartes du visiteur et une offre de qualité, plus segmentée. Il souligne la 

volonté des offices de travailler avec les guides-conférenciers, dont le rôle stratégique est 

rappelé pour que l'humain reste au cœur de l'expérience.  

 

2.4. L'Intelligence artificielle :   

Jean Touchard, responsable des projets numériques au Centre international du Vitrail, 

présente une application utilisant l'intelligence artificielle développée pour faciliter la 

compréhension des vitraux de la cathédrale de Chartres. L'IA est présentée comme un outil 

complémentaire pour capter les publics autonomes (notamment les jeunes) et comme une 

base de données gratuite pour enrichir le récit des guides humains, qui restent des « 

conteurs ». 
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2.5. La vision du Ministère de la Culture  

Hélène Fernandez, directrice, adjointe à la directrice générale des patrimoines et de 

l’architecture, chargée de l’architecture, réaffirme que le label VPAH doit s'articuler entre un 

cadre national de valeurs et d’excellence et des projets de territoires vivants, prenant en 

compte les réalités et la création contemporaine locales, notamment en zone rurale. Elle 

mentionne le plan « Culture et ruralité » pour favoriser l'accès partout. Madame Hernandez 

mentionne la parution récente du bilan des 40 ans du label VPAH, qui comprend un point sur 

le rôle des guides-conférenciers (pages 18sq. « Les guides-conférenciers : un rôle central »). 

Enfin, elle annonce la publication imminente d'un nouveau cadre réglementaire pour le label 

VPAH : une circulaire et une convention. 

 

Conclusion : Bernard Lavault 

Le président de l'ANCOVART se félicite de la richesse des débats et définit cette journée 

comme une « réunion de famille ». Il retient trois pistes prioritaires : 

1. Veille technologique : Ne pas laisser « Google visiter les musées » et s'approprier les 

outils numériques. 

2. Formation continue : Obtenir une prise en charge réelle des journées de formation. 

3. Action politique : Interpeller les élus locaux sur leurs programmes culturels lors des 

prochaines échéances électorales. 

 


